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«C’
est dans les 

périodes de 

crise qu’il 

faut se lancer 

et quand nous l’avons décidé, 

ce n’en était pas encore une.» 

Cédric Berruex est aujourd’hui 

à la tête de la marque horlo-

gère White Star. 

«L’avantage est que nous ne 

pouvons qu’être en croissance. 

Nous sommes très positifs. 

White Star a une très belle his-

toire, même si elle est un peu 

oubliée en Suisse», relève le na-

tif de La Chaux-de-Fonds. 

Diplômé en bijouterie et 

joaillerie de l’Ecole d’arts ap-

pliqués de la Métropole horlo-

gère, universitaire, gemmolo-

gue, diamantaire, ancien de la 

maison chaux-de-fonnière 

Bonnet, de Swatch Group et de 

Piaget, Cédric Berruex a décou-

vert et acquis la marque en 

2023. Il est tombé sous le 

charme et a décidé de réveiller 

cette belle endormie. 

Bientôt pignon sur rue 
Aujourd’hui, White Star comp-

te quatre collaborateurs. «Nous 

n’avons pas encore d’horloger 

en interne, nous développons 

nos mouvements avec des par-

tenaires suisses.» La marque 

devrait aussi retrouver pignon 

sur rue à La Chaux-de-Fonds 

dès ce printemps 2025. 

En termes de montres, elle pré-

sentera sa collection – trois li-

gnes pour 17 références – au sa-

lon Time to Watches, qui se 

déroulera à Genève du 1er au  

6 avril. 

Un fournisseur clé 

Produites en collaboration 

avec des sous-traitants suisses, 

elles s’inscrivent dans les pas 

d’Henri Weiss, un immigré alle-

mand qui a fondé la société 

dans la Métropole horlogère 

en 1895. «Il a été un des pre-

miers à passer de la montre de 

poche à la montre au poignet», 

relève Cédric Berruex.  

Il a déposé énormément de 

brevets, dont un vendu à Hans 

Wilsdorf, le créateur de Rolex. 

«Les générations qui ont suivi 

sont restées en ligne avec le 

père fondateur, qui en 1895 dé-

clarait: ‘Au-delà du raisonna-

ble, se trouve l’Excellence.’» 

Au sortir de la Seconde Guerre 

mondiale et dans les années 

1950, la société est un fournis-

seur clé pour de nombreuses 

marques suisses. «Elle possédait 

trois manufactures, dont une à 

La Chaux-de-Fonds et deux dans 

le canton de Fribourg», rappelle 

Cédric Berruex. Quand le quartz 

apparaît, au tournant des an-

nées 1970, White Star choisit de 

ne pas en utiliser et continue 

d’équiper ses modèles de mou-

vements mécaniques. C’est le 

cas aujourd’hui aussi. 

En 1990, le dernier descendant 

de la famille Weiss, qui n’avait 

pas d’enfant, décide de mettre 

en sommeil la marque. 

Trois lignes pour  
une première collection 
En décembre 2023, la voici qui 

renaît. «Nous avons préparé un 

plan produit, stratégique et de 

développement», explique le 

nouveau propriétaire. 

Pour sa nouvelle collection, 

White Star s’appuie sur des 

modèles des années 1950, en 

premier lieu la Diagrafic, dé-

voilée en 1951. Grâce à un nou-

veau mouvement unique, 

celle-ci comporte sept compli-

cations et fonctions dont un in-

dicateur du jour de la semaine 

associé à une fonction jour-

nuit et une aiguille indiquant 

la semaine dans l’année sur 

l’extérieur du cadran. Prix 

d’entrée de la ligne: 4300 

francs. Le modèle Unigrafic 

est, lui, inspiré d’une montre 

de 1958. Il s’agit d’une trois ai-

guilles classique avec une 

étoile filante sur celle des se-

condes. Il est disponible à partir 

de 1250 francs. 

La Neografic, dont le premier 

exemplaire a vu le jour en 

1953, affiche phases de lune et 

indication jour-nuit. Son prix 

d’entrée est de 2300 francs. 

Partenariat  
avec la HE-Arc 
La marque travaille déjà sur la 

suite. Un partenariat a été con-

clu dans ce sens avec la Haute 

Ecole Arc ingénierie dans le ca-

dre de travaux de bachelor. 

Ceux-ci devraient aboutir à la 

réalisation d’un ou plusieurs 

prototypes, notamment sur 

une version contemporaine de 

la Diagrafic. 

«Nous nous devons d’avoir une 

bonne trentaine de références. 

Nous allons amener de nouvel-

les lignes déjà en développe-

ment. Pour l’instant, le but est 

d’asseoir ces trois lignes et d’y 

aller crescendo», souligne Cé-

dric Berruex. 

Il faut maintenant assurer la 

distribution. La vente en ligne 

est déjà sur pied. «Nous allons 

chercher des distributeurs, en 

Belgique, en France, au Japon, à 

Singapour et aux Etats-Unis 

aussi. Nous cherchons aussi un 

ou des investisseurs pour aller 

de l’avant de manière plus 

marquante. L’idée est de pro-

gresser de manière saine et 

qualitative.» 

«On dit ‘chi va piano va sano’. 

Nous n’allons pas brûler les 

étapes», ajoute-t-il. «Nous avons 

une vision assez précise des for-

ces de certaines marques, des 

faiblesses d’autres. Nous sa-

vons ce qu’il ne faut pas faire.»

White Star ou le réveil  
d’une belle endormie

 Cédric Berruex est le nouveau propriétaire de la marque, née en 1895. En sommeil 
depuis les années 1990, elle a connu de belles heures de gloire au 20e siècle. Elle revit aujourd’hui.

LA CHAUX-DE-FONDS

Diagrafic, modèle emblématique de 1951, se réinvente en restant fidèle à son essence. Il est animé par un nouveau mouvement unique et novateur. SP

PAR DANIEL DROZ

Le Conseil d’Etat neuchâtelois 

accordera un soutien financier 

de 3 millions de francs au 

CSEM d’ici à 2028. Ce soutien 

doit permettre de moderniser 

les équipements liés aux semi-

conducteurs, en particulier sa 

ligne de fabrication de Micro 

Electro Mechanical Systems 

(MEMS). 

Les MEMS sont de minuscules 

systèmes combinant électroni-

que et mécanique sur une 

seule puce électronique. On les 

retrouve dans de nombreux 

objets du quotidien: il s’agit 

notamment de capteurs de po-

sition, de mouvement ou de vi-

bration présents dans les sec-

teurs de l’automobile, des 

dispositifs médicaux, des mon-

tres connectées ou encore des 

machines industrielles. 

Les investissements prévus par 

le CSEM doivent notamment 

permettre de traiter des wa-

fers, les disques de silicium sur 

lesquels sont fabriquées les pu-

ces électroniques, de taille su-

périeure. 

La concurrence mondiale s’est 

intensifiée ces dernières an-

nées, de la part des Etats-Unis 

et de l’Union européenne, qui 

investissent dans d’importants 

programmes de subventions 

(«Chip Act» et «European Chip 

Act») afin de garantir une fabri-

cation locale de semi-conduc-

teurs et de faire face à la con-

currence asiatique.  

Le secteur de l’électronique, 

considéré comme l’un des  

domaines prioritaires du déve-

loppement économique du 

canton de Neuchâtel, se trouve 

donc sous une pression accrue. 

Renommée mondiale 
«Dans l’industrie des semi-con-

ducteurs, des compétences et 

un savoir-faire de renommée 

mondiale existent en Suisse et 

plus particulièrement dans le 

canton de Neuchâtel», rappelle 

le Conseil d’Etat. 

Le soutien financier au CSEM 

vise «une politique industrielle 

favorable au secteur des semi-

conducteurs et participe, à son 

échelle, à un ‘Chip Act’ neuchâ-

telois avec une résonance 

suisse», indique encore le gou-

vernement neuchâtelois.  

Le projet doit «permettre égale-

ment au CSEM de poursuivre 

ses collaborations internationa-

les», alors que la Suisse est en-

core exclue de programmes eu-

ropéens dans lesquels les parte-

naires du CSEM en Europe sont 

actifs, et ont bénéficié, eux, «de 

soutiens importants pour une 

mise à niveau équivalente de 

leurs propres équipements».  

Les activités liées aux MEMS 

occupent une trentaine de per-

sonnes au CSEM. LOÉ

L’Etat donne trois millions 
au CSEM pour l’électronique

Le CSEM pourra mettre à jour  
ses équipements destinés  
à la fabrication de systèmes  
micromécaniques.  

ARCHIVES LUCAS VUITEL

Le Canton de Neuchâtel soutiendra l’acquisition de nouveaux 
équipements destinés à l’innovation dans le domaine électronique.

“Nous avons une vision 
assez précise des forces  

de certaines marques, 
des faiblesses d’autres.”  

CÉDRIC BERRUEX 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

DE WHITE STAR
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